
Lors de la veillée du 24 décembre, nombreux furent celles et
ceux qui se rendaient à la messe de minuit. Jadis, cette
période connaissait un grand froid et pour la plupart il

fallait s’y rendre à pied. Il y avait bien 20 à 30 minutes de
marche jusqu’à l’église de Gundershoffen. Cette coutume
ne s’est pas perdue. Les habitants apprécient toujours se
rendre à la messe de minuit, seulement les voitures ont

rendu le moyen de s’y rendre plus rapide et plus
confortable. 

 NOEL 
D’ANTAN

          Si aujourd’hui, au 1er décembre certains ont déjà
troqué les décorations d’Halloween contre celles de Noël,
il n’en fût pas toujours le cas. Anciennement, la tradition
voulait que le sapin soit installé lors de la veillée du 24
décembre afin qu’il dure le plus longtemps possible.
Seuls les parents participaient à sa décoration. Au réveil,
les enfants découvraient avec des yeux émerveillés le
sapin scintillant. Aujourd’hui toute la famille participe à
l’élaboration des décorations allant du sapin au jardin.
Avec le temps, les téléfilms de Noël, aujourd’hui connus
de tous, sont venus accompagnés cette ambiance
hivernale. Durant ce mois de décembre, nous pouvons
être plongés dans un univers magique grâce aux
illuminations de chacun.
 

Durant la période de fête de fin d’année, chaque foyer
festoie à sa manière.

Lors d’un café-kuche, nous avons pu échanger avec une
habitante de Griesbach sur Noël à travers les époques.

Nous nous questionnions, mon binôme et moi, sur
quelles étaient les traditions il y a 60 ans et quelles sont

leurs évolutions jusqu’à aujourd’hui. Nous avons pu
avoir des réponses. 

 Les fêtes qu’elles soient de Noël ou tout autre laissent leur
empreinte dans le temps. Certaines traditions se sont
perdues pour laisser place à de nouvelles. Elles sont

l’exemple du partage, de la bienveillance et de réconfort, un
modèle à suivre tout au long de l’année. Je remercie notre
invitée pour avoir pris le temps d’échanger avec moi sur

l’évolution des fêtes qui a bien changé depuis 1960.

La question des préparatifs  à l’école durant cette période,
n’a pas toujours été célébrée. Je me rappelais  de mon
enfance  (dans les années 2000), où nous créions des

décorations (luminaire, dessin, artifices pour le sapin).
Aujourd’hui, chaque année une décoration s’ajoute à la
maison, chapeautée par les mains délicates d’un enfant.

Puis arrive le jour de Noël. Noël qui se fêtait avant tout le jour
du 25 décembre. Pour notre hôte, les festivités étaient simples

et sans extravagance. Un repas en famille avec quelques
amuses-bouches. Dans l’après-midi, des chansons étaient

chantées, s’en suivait le moment d’offrir les présents
accompagnés de gâteaux et d’une clémentine. Nous pouvons
dire que sur ce point les pratiques ont bien changé. De nos

jours, le folklore débute le 24 au soir ; là où d’antan un simple
repas se faisait. Les festivités continuent sur la journée du 25.

Les tables sont de plus en plus remplies entre apéritif, foie
gras, saumon, viande, bûche et bien d’autres, la panse est bien
remplie. S’en suit après un repas copieux, une ouverture des

cadeaux. Un sapin parfois presque trop petit pour tous les
accueillir. 

Dans le temps les cadeaux étaient restreints : une poupée, un
jeu de société pour pouvoir jouer tous en famille, une paire de

gants. Là, où peut être une démesure s’est créée au fil du
temps, nous dit notre invitée. 

Les boutiques se sont multipliées, à quoi s’ajoute les achats en
ligne. A comparaison d’autrefois, il n’y avait peu voire pas de

commerce au sein des villages. Le village de Griesbach
comptait deux épiceries mais pas de magasins.   

 Les alsaciens bénéficient d’un jour supplémentaire, celui du
26 décembre, ce qui n’est pas de refus après tant d’animation.

 

Concernant, le réveillon de la Saint Sylvestre, si à l’époque la
plupart des gens restaient en famille, aujourd’hui les habitudes
sont variées. Certains s’adonnent à de grandes festivités tandis

que d’autres préfèrent une soirée tranquille en amis ou en
famille. 


